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CE QU'ELLE EST 
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Canadiennes-Françaises; 
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de l'activité féminine, lumière et chaleur; 
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Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste, 
d'abord auprès des diverses associations 
qui la composent et des comités par les­
quels elle agit; puis auprès des œuvres 
nationales étrangères qui font, comme 
nous, partie de l'Union Internationale 
des Ligues Catholiques féminines. 
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LA BONNE P A R O L E 
Vol XXV Montréal, Avril 1937 No 4 

Mère Sainte-Anne-Marie et l'éducation 
des jeunes filles 

Mère Sainte-Marie a laissé un grand nombre de notes et de réflexions sur 
les oeuvres qu'elles a fondées et dirigées et qui toutes se rapportent à l'éducation, 
particulièrement à l'éducation des filles. On trouve ici, résumé en quelques formu­
les clairement établies, le credo pédagogique de la vénérable Mère. L'élévation 
de sa pensée, la noblesse de ses conceptions animant ces directives de celle qui sut 
si bien orienter son oeuvre vers la glorification de Dieu. Cette page restera en 
quelque sorte comme le bréviaire des éducutriecs, des mères chrétiennes. Celles 
qui ont connu. Mère Sainte-Anne-Marie savent qu'elle vécut elle-même ses ensei­
gnements. Sa vie fut conforme à la sainteté de cette doctrine qu'elle offre à la 
femme de bien. 

Ceci fut probablement écrit pour répondre à une enquête sur l'éducation au 
sujet de laquelle son expérience avait été sollicitée. — Y. L. de S.-J. 

Les propositions que je vous envoie concernent l 'éducation des jeunes filles, puis­
que c'est auprès d'elles que s'exerce notre apostolat au Collège Margueritc-Bourgeoys. 

Nous proposons donc : 
lo Qu 'une instruction religieuse très solide soit donnée dans les écoles, externats, 

pensionnats, académies, collèges, afin de prémunir les jeunes filles contre les 
dangers qui menacent leur foi, par le livre, la revue, le journal , d 'autant plus dan­
gereux souvent qu'aucune censure ne les a encore frappés. Cette instruction de­
vrait mettre les jeunes personnes en mesure de défendre leur foi de façon à ne 
pas s'en laisser imposer par les libres-penseurs au vernis d 'érudition si vite craquelé! 

2o Que cette instruction porte sur les sacrements, les commandements, l'Eglise, plu­
tôt que sur des querelles d'apologétique qui n 'ont qu 'un lointain rapport avec le 
dogme essentiel. 

3o Que cette instruction religieuse ne soit pas une démonstrat ion sèche de la Vérité, 
mais une lumière qui allume dans le coeur l 'amour de Jésus-Christ. 

4o Que pa r la sainteté et l'austérité de leur vie, les éducatrices combattent chez la 
jeune fille moderne le luxe à outrance, la vie large, la recherche des aises, un 
confort d 'où le sacrifice est exclu. 

5o Que ces mêmes éducatrices fassent comprendre à leurs élèves que le mariage n'est 
pas seulement l 'union de deux caractères sympathiques, de deux fortunes égales, 
mais qu'il entraîne les plus graves devoirs. Elles doivent enseigner que l'enfant 
n'est pas un être à dorloter, une poupée à parer, mais une âme qui demande à 
être orientée vers Dieu dès le premier éveil de la raison. 

60 Qu 'une formation sociale dirigée avec tact mette la jeune fille en présence des 
maux don t souffrent les peuples à l'heure actuelle, alors que le communisme, sous 
quelque nom qu'il se présente, tend à détruire notre religion et nos traditions les 
plus sacrées. 

7o Que par tous les moyens à leur portée, les éducatrices insistent sur la collabora­
tion nécessaire entre les parents et les maîtresses pour détourner les jeunes filles 
du mauvais cinéma, du théâtre qui prône l 'amour libre, du Malthusianisme, et 
tout ce qui peut tenir la blancheur de l 'âme. 
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80 Que la philosophic dc saint T h o m a s , dite phi losophic scolastiquc, soit la seule 

philosophic enseignée dans les écoles féminines. 

9o Que la littérature et l 'histoire soient étudiées d 'après les pr incipes catholiques et 

d'après des auteurs chrétiens. 

lOo Que la science ménagère occupe dans les programmes une place proport ionnée à 

son utilité sociale. 

l l o Que les arts de la musique et du dessin soient conformes , dans l 'enseignement 

qu'ils exigent, aux principes de la morale. 

1 2o Que pour répondre au désir de S a Sainteté Pie X I , les jeunes filles fassent toutes, 

selon les moyens que leur fournir la Providence, leur part d 'act ion catholique et 

travaillent ainsi à répandre partout la fécondité du bien. 

Sr S A I N T E - A N N E - M A R I E . C .N .D . 

Onzième Congrès international de "La mère 
au foyer, ouvrière de progrès humain" 

Le onzième Congrès internat ional sur " la Mère au foyer. Ouvr ière de progrès 

humain" aura lieu à Paris, du 21 au 26 juin 1 9 3 7 . Le Congrès se propose de préciser 

un large plan d'action en faveur de la Mère au foyer. Il s 'efforcera de déterminer les 

conditions économiques grâce auxquelles la mère ne sera plus contra inte à un travail 

extérieur qui l'épuisé, accentue la dénatalité, fait baisser les moyennes de salaires et 

encombre le marché du travail. Il recherchera comment aider la mère à remplir au foyer 

sa tâche dc donneuse dc vie, d 'éducatrice et d 'animatr ice . Il recherchera quels dons 

spéciaux dc la nature féminine sont à développer pour que la mère soit dans l 'exercice 

dc sa mission, suivant les desseins providentiels, meilleurs ouvrière de Progrès. 

A cette oeuvre si profondement humaine, si véritablement sociale, nombreuses 

sont les personnalités de toute nation qui apporteront leur concours . Le Comité inter­

national d'organisation du Congrès comprend des personnali tés de trente-sept nations. 

Durant le Congrès aura lieu un grand meeting à la S o r b o n n e , sous la Présidence 

d 'honneur de Mme Albert Lebrun et la présidence de Mme S teenberghe , de Hollande. 

Le Bureau international du Travai l enverra un délégué. 

Parmi les rapports principaux, ment ionnons: " L a Mère au Foyer , problème mon­

dia l" par Mme J e a n Camus, vice-présidente de la Fédérat ion des Associations dc fa­

mille nombreuse; " L a Mère au Foyer, recul ou p r o g r è s ? " par M m e Baers, sénateur de 

Belgique; "Nos Législations et le Foye r" par M m e Kwiatkowska, ancien député â la 

Diète dc Pologne; " L a famille humaine" par M . Wi the rby , M . A . . d 'Oxford , Grande-

Bre tagne ; Miss Hawks des Etats-Unis; Mine Svobodova , de Tchécos lovaquie , et Mme 

Lambert-Meullcr de Suède; "Les remèdes industriels â préconiser pour permettre au 

foyer ouvrier de vivre sans le travail professionnel de la mère hors de la maison", par 

M . V . Couvreur, président dc l 'Union des Syndicats de l 'Al imentat ion de la C .F .P . , 

et par M. G. Tcssier, secrétaire général dc la G F . T . C. et Consei l ler technique des délé­

gués du Gouvernement français à la Conférence internat ionale du T r a v a i l ; " L a prépa­

ration nécessaire â la meilleure ouvrière de progrès humain" , par M m e Lcveillé, Pré­

sidente des Amicales Féminines du Canada . 

Le Congrès de la Mère au foyer. Ouvrière de progrès humain , s 'onnonec comme 

une des principales manifestations de la série des congrès sociaux qui auront lieu durant 

l 'Exposition universelle dc Paris . 
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Une visit/> de Madame F.-L. Brique à la Federation 

"Vieilles gens, vieilles choses" 
Le Comi té centra! d ' é tude et d ' ac t ion sociale avait l ' h o n n e u r et le g r a n d plaisir 

de recevoir , à la séance de mars , M a d a m e F.-L. Béïque, fondat r ice , avec Madame 

H e n r i Gér in-Lajoic , de la Fédéra t ion na t iona le Saint -Jean-Bapt is te et sa première 

prés idente . M m e Alfred T h i b a u d c a u souhai ta la bienvenue à la conférencière en ces 

termes : 

C'est une joyeuse et cordia le b ienvenue que nous vous souhai tons ici. Cette Fédé­

ra t ion est la vôtre puisque vous en êtes la fondatr ice , avec M m e Gérin-Lajoie . C'est 

d o n c chez vous que nous vous recevons et avec un bonheu r dont nous comprenons 

le privi lège : t rente ans d 'existence et avoi r chez soi sa fondatr ice . 

Permet tez-moi m a d a m e , un bref rappe l de ces jours que nous revivrons ensemble 

un m o m e n t . En 1902, le séna teur Bcïque était président d e la Saint-Jean-Bapt is te . . Ce 

g r a n d canad ien fut un ami de Laur ier . Sa belle carr ière est un exemple et son nom 

demeure attache à bien des oeuvres et en par t icul ier à l 'Universi té de Mont réa l . Le 

séna teur Béïque, dis-je. é tant président de la société Saint -Jean-Bapt is tc , il fut décidé 

q u ' u n e section féminine serait fondée. Vous en fûtes la première présidente et votre 

p remiè re mission fut d 'o rgan ise r l 'enseignement ménager à Mont réa l . La fille a înée de 

vos oeuvres est devenue la robuste et prospère Ecole Ménagère provincia le , notre voisine, 

don t vous avez présidé les activités jusqu 'à l ' année dern iè re . Et puis, ce fut a une 

séance d u Conseil na t ional des Femmes du Canada , fondé pa r Lady Aberdeen en 1910, 

que réal isant l ' influence p r é p o n d é r a n t e de cette imposante société, vous eûtes l ' inspira­

t ion de la nécessité d ' u n e association canad ienne française ca thol ique . A ce momen t 

précis, vous échangeâtes un regard avec m a d a m e Gérin-Lajoie qu ' inspi ra i t le même 

sen t iment . De ce regard , de cette étincelle, de ce même a m o u r pa t r io t ique naqui t la 

Fédéra t ion na t iona le Sa in t -Jean-Bapt i s tc , mouvement si nouveau que Mgr Bruchési 

hésita avan t de lui d o n n e r sa bénédict ion et son encouragement et qu'il définit 

plus t a rd " le zèle de la femme pour toutes les nobles causes dans la sphère que la Pro­

vidence lui a ass ignée". M g r G a u t h i e r en par la en ces termes : "Le catholicisme social 

est-il au t r e chose q u ' u n e réact ion décisive contre cette laïcisation de la société q u ' o n 

voudra i t a u j o u r d ' h u i nous imposer ' ' Permettez-moi , madame , de vous citer vos p ropres 

paroles à ce p remier congrès de la Fédérat ion : "L 'occasion est solennelle, mesdames. 

C'est la p remière fois que les Canadiennes-Françaises se réunissent pou r discuter d ' une 

man iè re sérieuse de tout ce qui a r a p p o r t à leur intérêt, au progrès qu'elles pour ra ien t 

faire, à l 'action sociale qu'elles peuvent et doivent exercer. Ju squ ' à une époque assez 

récente , nous nous étions contentées d e nous occuper d 'oeuvres d e bienfaisance pu re , 

sans po r t e r nos regards plus loin que les besoins immédiats des ma lheureux ; et les 

quest ions d 'ut i l i té générale nous étaient restées à peu près indifférentes ou étrangères . 

Il est temps que nous tenions compte des changements que le temps a appor tés a 

l 'état des choses et des espri ts et que nous adopt ions un l igne de condui te un peu 

d i f f é ren te" . Ceci se passait il y a t rente ans et je ne sache pas qu'il y ait au jou rd ' hu i 

plus beau m o n u m e n t élevé a la gloire des femmes qui on: su concevoir , met tre en marche 

et déve loppe r l 'organisat ion qui devait p r end re une telle envergure . J e voudrais 

p o u v o i r n o m m e r toutes celles d o n t le zèle d u r a n t ces vingt-cinq dernières années ne s'est 

pas d é m e n t i . 

Et nous pouvons a jou te r sans craitc d 'exagérer que toutes nos oeuvres sociales 

cathol iques ont pris naissance d i rec tement ou indirectement h la Fédéra t ion . A jou tons 

aussi que tout cela ne s'est pas fait sans peine et sans effort : tout était si nouveau . 
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L'apparence de la femme en public était jugée t éméra i re . N o u s sommes surprises, 

a u j o u r d ' h u i , d ' a p p r e n d r e que lorsque /ous et M m e Gér in -La jo ic furent invitées à 

adresser la parole au Congrès Euchar is t ique de M o n t r é a l e n 1910, cela p a r u t une 

innovat ion et fut d i f fé remment appréc i é en divers mil ieux. 

A u j o u r d ' h u i , madame , not re maison est devenue un cen t re d 'act ivi té sociale 

r ayonnan te . Grâce à nos chères auxil iaires d u Bon-Consei l qui assuren t la cont inui té 

de l 'oeuvre, à no t re chapel le qui nous pe rme t la présence du Sa in t -Sac remen t , à l'at­

mosphère de char i té et de confiance qui règne ici, nous avons l 'espoir qu'est réalisé un 

de vos plus chers désirs. Avant d e passer le f lambeau à la géné ra t i on qui suit, nous 

avons ce soir la joie de vous expr imer no t re reconna i ssance . 

Nous ne pouvons que résumer l 'évocat ion é m o u v a n t e que fit M a d a m e Béïque 

d ' u n passé ' 'déjà lointain*' comme elle disait el le-même avec une c h a r m a n t e simplicité. 

"La Fédéra t ion Na t iona l e Saint -Jean- '3apt is te a eu l ' amabi l i té de m ' inv i te r à vous 

par ler des vieilles gens d 'autrefois . J e n ' au ra i s su mieux faire , me semble-t-il, que de 

puiser d a n s les pages de souvenirs que j ' a i écrites à la d e m a n d e expresse de m o n mari , 

de mes enfan ts et même de mes petits-enfancs d o n t un bon n o m b r e , d e e n u s grand», 

me font l 'amitié de visites fréquentes et, p o u r moi du moins , pleines d e c h a r m e . Au 

cours de nos conversat ions, ils se plaisent à m ' e n t e n d r e r a p p e l e r les faits d e l 'ancien 

temps qui , d 'ai l leurs, est un peu le mien. J e leur pa r l e de mes vieux pa ren t s , d o n : 

plusieurs on t eu une vie très intéressante *»t qui m 'on t aussi décr i t des épisodes de l'exis­

tence de plus anciens qu 'eux et l 'affection qu ' i ls insp i ra ien t . 

Mes plus anciens souvenirs r emonten t au vieux m a n o i r de Sa in t -Hyac in the , 

que mes pa ren t s habi ta ient avec ma g r a n d ' m è r e , M m e J e a n Dessaulles, et m o n oncle 

Casimir, devenu plus tard le sénateur Dessaulles. J 'y suis né le 13 oc tobre 185 2. 

Ma g r a n d ' m è r e , M m e J e a n Dessaulles, était la fille d e J o s e p h P a p i n e a u . Sa mère, 

née Cherr ic r , était la soeur de M m e Lar t igue , mère du p remie r évêque de Mont réa l , 

et de M m e Viger, qui fut la mère de Dents -Benjamin Viger , plus t a rd minis t re d 'Etat . 

Elevée en par t ie à Mont réa l , en par t ie d a n s les soli tudes d e la Pe t i t e -Nat ion , où 

l'existence était assez difficile, elle était devenue une femme vér i tab lement accompl ie . 

Elle avait épousé en 1816 Jean Dessaulles, m o n g r a n d ' p è r e , qui ava i t dès lors reçu en 

héri tage, de son cousin germain H y a c i n t h e De lo rme , la seigneurie de Sa in t -Hyac in the . 

Elle avait fait du m a n o i r une demeure «ans parei l le , qui dev in t le cent re d e la vie 

sociale et char i table de la seigneurie'*. 

M m e Béïque fait ici un exposé de la vie a cette époque , des hab i t an t s , des cou­

tumes et n o t a m m e n t de la manière don t il fallait fa i re ses a p p r o v i s i o n n e m e n t s p o u r 

l 'hiver. M m e Dessaulles moura i t le 6 avril 1857. P e n d a n t p lus d e t rente ans , elle 

avait été Pâme des oeuvres de char i té organisées d a n s la vil le; la p o p u l a t i o n , les 

pauvres sur tout la p leurèren t avec la dou leu r la plus sincère. M m e Béïque rappe l le ensuite 

le souvenir de son ar r iè re-grand-père Joseph P a p i n e a u , père de Louis-Joseph P a p i n e a u . 

Fils d ' u n tonnel ier de Mont réa l , qui au ra i t bien voulu lui faire a p p r e n d r e son métier 

et lui laisser sa clientèle, il était n é en 1752. Sa mère , née Beaudry , était issue d ' u n e 

famille de cult ivateurs à l'aise qui désiraient , de leur côté, en faire un cul t iva teur . Il 

reçoit son éducat ion au séminaire de Québec et, de re tour a M o n t r é a l , est a d m i s dans 

l 'étude d e M. de Lille, nota i re et a r p e n t e u r . Il j o u e un rôle cons idérable dans la 

poli t ique, d e 1790 a 1814. Vers 1814, il se ret ire à la Pe t i t e -Nat ion , dans u n e île de 

l 'Ottawa, près de Papineauvi l le . Il meur t en 1842, à l a g e de 90 a n s . Jo seph Pap ineau 

avait soutenu de longues luttes p o u r le catholicisme, la l angue française , les j o u r n a u x , 

des luttes ingrates et difficiles. Il s'était re t i ré d a n s une île p o u r que sa famille fût 

à l 'abri des bêtes sauvages et des Indiens . M m e Béïque par la aussi d e Louis-Joseph 
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P a p i n c a u , fils d u precedent , et frère d e Mine J e a n Dessaulles; elle évoqua son en fance 

pu i s sa vie pr ivée à Montebc l lo après qu'il se fût ret iré de la poli t ique. Elle racon ta 

ensui te de p la isantes anecdotes sur les excentricités d 'Augus t in Pnpincnu, frère d e 

Louis-Joseph. En 1812, Louis-Joseph Papincau c o m m a n d a i t une compagn ie à la 

f ront iè re . 

M m e Béïquc par la avec émot ion de la révolte de 1837, d e ses paren ts qui cachèrent 

les proscri ts , d e la f réquence des visites domici l ia i res . Cette révolte, dit-elle, fut le 

résultat d ' u n état de choses in tolérable . Mais P a p i n e a u fut dépassé p a r l 'enthousiasme 

et l ' inexpér ience de ces pa r t i sans . 

Mademoise l le L c M o y n c , secrétaire générale d e la Fédéra t ion , remercia M a d a m e 

Béïquc de sa c h a r m a n t e causerie : " A u nom de cet aud i to i re , dit-elle, venu de pa r tou t , 

même d 'O t t awa , avide de vous en t end re , et d o n t vous avez comblé l 'espoir, je vous 

remercie d ' avoi r r é p o n d u de si b o n n e grâce à no t r e invi ta t ion . O n me p a r d o n n e r a si 

je ne sais t r adu i r e , selon le sent iment de chacune , tout ce que vos paroles on t fait 

na î t r e , d a n s nos espri ts et dans nos coeurs, d ' in térê t , d ' émot ion , de joie . En écoutan t 

le récit des événements pol i t iques ou sociaux, de phys ionomie si variée, qui se sont 

déroulés d a n s vot re g r a n d e et belle famille, dont vous avez été un témoin attentif , 

ému , toujours s y m p a t h i q u e , que votre mémoire a si heureusement re tenus, et qui passent 

sur vos lèvres avec tant d e finesse et de cha rme , c'est plusieurs pages de not re "pe t i t e 

h i s to i re" , que n o u s avons pa rcourues . L'histoire, la cr i t ique, l 'apostolat social, voire 

même la pédagog ie , vous sauron t gré de n 'avoi r pas ga rdé p o u r vous seule ces souvenirs 

in t imes, d ' u n si vif in tér ' t , que vous confierez un jour , nous l 'espérons, à des 
t» • »» mémoires . 

Combien nous vous sommes reconnaissantes , en part icul ier , d 'avoi r bien voulu 

a u j o u r d ' h u i , évoquer p o u r nous , de la Fédéra t ion N a t i o n a l e Saint -Jean-Bapt is te , quel­

ques-uns de ces souvenirs inédits . I ls en ont fait surgir d ' au t res que votre modestie vous 

a fait ta i re : ainsi celui de cette pensée p r o f o n d é m n t na t iona le , de la dévouée et 

précieuse ini t ia t ive, qui vous an ima i t si bien, ainsi que no t re chère m a d a m e Gér in -

Lajoie, et qui on t p rés idé il y a t rente ans dé jà , à la fonda t ion de l 'oeuvre d e la 

Fédéra t ion , d o n t vous avez été la première et d igne prés idente . 

Aussi, nous les anc iennes , dési rons tout pa r t i cu l i è rement vous expr imer , avec 

no t r e a d m i r a t i o n et n o t r e g ra t i tude , nos sent iments d 'af fectueux a t t a c h e m e n t " . 

Représentan t les p lus peuncs membres d e la Fédéra t ion , Mlle El ianc Lefcbvre, a son 

tour , s 'adressa a la confé renc iè re : "C'est un g r a n d h o n n e u r p o u r moi , dit-elle, de remer­

cier M a d a m e Béïquc a u n o m des jeunes , si jus tement inquiets de l 'avenir . Vous nous 

appo r t ez , m a d a m e , un message d 'espoi r . Ca r vous évoquez les t emps difficiles et, h 

cer ta ins égards , p lus t roublés que les nôtres , et vous semblcz nous dire que si nous 

voulons imi te r les ver tus solides qui ont a lors sauvé no t re peuple , nous sommes en 

d ro i t d ' a t t e ind re une heureuse issue de la crise actuel le . 

N o u s vous remerc ions aussi d ' avo i r mis en lumière le rôle social de l 'élite, qui 

est de servir. L ' inoubl iable f igure de Mme Dessaulles e n est un émouvan t exemple . 

N o u s souha i tons que parei l le richesse ne d e m e u r e pas le privilège d e vos audi to i res , 

mais que bientôt vos lecteurs re t rouvent dans vos art icles le c h a r m e et la cordial i té de 

votre p a r o l e " . 

La séance se t e rmina p a r le Salur du Sa in t -Sacrement célébré p a r M . l 'abbé 

Lionel G r o u l x . Le c h a n t fut exécuté p a r la chora le , sous la d i rec t ion de Mlle H é l è n e 

Lefebvre. 

Le t h é fut ensui te servi. 

J e a n n e L A P O I N T E 
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L'intelligence de son devoir 
D ' u n e conférence, donnée à "Ecole des P a r e n t s " de Par i s , p a r M m e Vér ine sous 

le titre " U n peu de psychologie con juga l e" , n o u s ex t r ayons les intéressantes consi­

déra t ions suivantes, qui d o n n e r o n t à l 'épouse " l ' in te l l igence d e son Devo i r " . 

La dist inguée conférencière r a p p o r t e un en t re t i en qu'el le a eu avec un jeune 

h o m m e sur ce sujet : 

"Que l est votre idéal de femme ? " A p r è s avoi r d é c l a r é qu ' i l veut une femme 

jolie et coquette (au sens où l ' en tend l ' auteur d e l ' I n t r o d u c t i o n à la vie d é v o t e ) , le 

jeune h o m m e poursui t : 

— J e désire ue femme cult ivée, parce que je cons idère que la cu l tu re est 

indispensable à la femme, qu'el le est p o u r elle et les siens u n e force immense . La vraie 

cul ture , ce n'est pas celle qui d o n n e des clartés de tout et n ' a p p r o f o n d i t r ien, mais celle 

qui tend à une format ion solide du jugemen t et de l ' in te l l igence, à faire conna î t r e la 

substance même des idées et des choses, à se réaliser p le inement soi-même, c'est pourquoi 

j ' a imera i s tant une intelligence très f émin ine . 

— C o m m e vous avez ra i son; mais qu 'appe lez-vous une intel l igence très f é m i n i n e ? 

— U n e intelligence intuit ive, compréhens ib le , logique , d iv ina t r ice , d ' u n e subtilité 

qui affine la nôt re , la complè te ; de cette intel l igence-là, voyez-vous. M a d a m e , l 'homme 

ne peut se passer, car elle seule permet les délicieux échanges ; un jour , elle nous 

ramène vers le concret , l 'observat ion des faits, les app l i ca t i ons p ra t iques ; le lendemain , 

elle nous ouvri ra dans le d o m a i n e de la pensée, d e la ph i losoph ie sur tout , des hor izons 

immenses; il est curieux de cons ta te r comme la f emme évolue à l'aise d a n s ce d o m a i n e ; 

tout le génie de la femme réside dans les a n t e n n e s mystérieuses de son in tu i t ion et dans 

la valeur de son jugement . A h ! le j ugemen t ! Dieu me préserve d ' u n e femme qui en 

manque ! d ' une femme sans bon sens, fan tasque , é tourd ie , un peu p iquée ; ai-je raison ? 

— Hélas ! il y a. a u j o u r d ' h u i , tant de vierges folles, demi-fol les et quar t d e folles, 

qu'il faut jol iement faire a t tent ion à l 'équilibre d u j u g e m e n t , et à la capaci té d 'observer. 

— J e ne veux pas non plus d o m i n e r ma femme, je ne suis pas un sauvage , je !i 

délivrerai même du serment d 'obéissance î 

— A quoi bon ? 

— Vous voulez dire, M a d a m e , que ce serment n 'a pas de v a l e u r ? 

— Si, beaucoup de valeur, puisque saint Paul y t ien t ; mais je t rouve seulement 

que , dans les ménages unis, pe r sonne ne c o m m a n d e , et p e r s o n n e n 'obéi t , ca r chacun 

cherche toujours l'avis, l 'assentiment et le p la is i r d e l ' au t r e ; là, où l ' amour règne, tout 

s 'a r range à l 'amiable. 

Oit va votre argent ? 

Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il est toujours possible de faire 
quelques économies. Economisez-vous autant que vous le pouvez? Il est 
presque toujours possible d'économiser davantage. Ce qui compte, c'est 
l 'épargne régulière. Mettez de côté chaque semaine, chaque quinzaine ou 
chaque mois, une partie de votre salaire ou de vos revenus. Ouvrez 
aujourd'hui un compte d 'épargne à la 

Banque Canadienne Nationale 
634 bureaux au Canada 6 5 succursales à Montréal 
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Et q u a n t les avis ne concorden t pas , on cherche ensemble quelle est la solu­

tion la mei l leure ; et c o m m e n t ne la t rouvera i t -on pas lorsqu 'on est vis-à-vis l 'un de 

l 'autre , dépou i l l é de tout orguei l? C'est su i tou t l 'orgueil qui crée les divergences et les 

difficultés, et il n'existe pas q u a n d chacun sai- par tager ses responsabilités d 'après ses 

ap t i tudes et laisse à l ' aut re , n o n seulement dro i t de regard dans son rayon, mais devoir 

de conseil ! Vous ne voulez pas d o m i n e r votre femme, m'avez-vous dit ? 

— N o n , mais je veux p o u r t a n t la pro téger et en même temps m ' appuye r sur elle. 

Croyez-vous les deux concil iables ? 

• — C e r t e s ! la d o u c e u r et la force d ' u n a m o u r sont dans cette concil iat ion. 

— C'est pou rquo i , p a r conséquent , j ' a i raison de la vouloir forte et faible, ayant 

une personna l i t é accentuée et une heureuse douceur ; je voudra is qu'elle m ' appor t e tout 

ce qui me m a n q u e . 

— Bref, qu'elle vous complète ? 

— N o n , plutôt qu 'el le m'achève , qu'elle me fasse d o n n e r m o n maximum, com­

prenez-vous, M a d a m e ? 

— S i je c o m p r e n d s ! 

— Et les vertus d a n s tout cela, demandais-je à mon in ter locuteur : jolie, intelligente, 

cultivée, très bien; mais je suppose que vous voulez aussi une femme vertueuse et 

capab le ? 

— Cela va de soi ! 

— C o m m e n t , cela va de soi! Vous avez l 'air de t rouver for t na ture l que l 'épouse 

ait toutes les vertus ? 

— S a n s aucun dou te . 

( Q u a n d je vous disais tout à l 'heure, Mesdames, que la vertu était un fond de robe; 

ces diables d ' hommes sont bien de cet avis ) 

— J e ne conçois pas, a jouta cet intéressant spécimen masculin, une femme qui 

ne serait ni bonne , ni dévouée; et je cont inua i moi-même : ni douce , ni active, ni 

f ranche , ni loyale; eh bien! mon cher ami , vous n'êtes pas diffici le; et vous vous ima­

ginez que vous allez t rouver tout cela d a n s la même femme ? Mais ce n'est pas une 

femme que vous voulez, c'est un tréfor. 

— E h bien! oui, jus tement . M a d a m e ; je voudrais un trésor, ca r elle devra être un 

exemple vivant pou r nos enfan ts . J ' en aura i s un tel soin! Dites-moi que je peux l'es­

pé re r ? 

— O n peut toujours espérer t rouver un trésor, q u a n d on possède une baguet te 

de sorcier; l 'avez-vous? 

— J e ne sais. 

— Et si a q u a r a n t e ou c inquan te ans , vous ne l'avez pas t rouvé votre trésor, que 

ferez-vous? 

— J ' épousera i s peut-être Bécassine. 

— Mais, dites-moi, sérieusement, êtes-vous sûr de pouvo i r rencont re r chez la même 

femme, même en che rchan t bien, le cha rme , la culture, les vertus, la science ménagère ; 

est-ce que vous vous imaginez, vous aussi, que ce n'est rien la science ménagère ? 

— N o n , mais c'est inné chez la femme. 

— I n n é ! U n e science innée ? Di re que c'est un h o m m e intelligent qui parle de 

science innée . 

— N o n , mais en tout cas, point n'est besoin d 'ê t re bien mal in pou r y être expert 

q u a n d on est femme; ce qui doi t être intolérable , p a r exemple, c'est d 'avoi r une femme 

qui ne par le que du prix des denrées , du caractère de la bonne , des nettoyages. N o n , 

tout , excepté une femme pot-au-feu. 

— E r l 'argent , Mons ieur , vous n ' en parlez pas? 
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— O h ! une dot rapporte si peu aujourd 'hui , me dit négligemment mon "moins de 

trente ans" , qu'il vaut mieux une femme capable, qui sache équilibrer son budget, qu'une 

autre qui dépensera vingt fois les revenus de sa do t et n 'aura pas idée de la valeur de 

l 'argent. Non , nous ne tenons pas exclusivement h la dot; ce «à quoi nous tenons, c'est 

a avoir : 1 0 une situation qui nous permette de rendre la vie agréable a la femme que 

nous a imons; 2 ° une femme qui aime la vie simple. 

— La vie la plus luxueuse est souvent si misérable! Mais tous les jeunes que vous 

connaissez, Monsieur, raisonnent-ils aussi bien que vous sur ce point et sont-ils aussi 

exigeants sur tous les autres? 

— A peu de chose près, car les temps sont durs, aucun de nous ne veut une 

poupée; nous voulons tous une vraie femme qui augmente notre valeur. 

— Et puis, ne riez pas , c'est beaucoup plus grave parce que le problème religieux 

nous préoccupe tous, et qu'il faut pouvoir en causer avec une femme qui ne soit pas 

une bigotte confite dans les dévotions de second ordre, mais une croyante qui sache dire 

lorsqu'on lfî lui demande pourquoi elle croit et. au besoin, dissiper par fo i s les doutes 

qui peuvent nous traverser; la foi du charbonnier, aujourd 'hui , ne suffit p lus ; d 'abord 

les charbonniers n'en ont plus, et puis les croyances sont si dicutées que la mère de 

nos enfants a besoin plus que jamais de savoir réfuter l 'erreur; pour cela, il faut 

qu'une femme soit très instruite des choses religieuses, car si l 'exemple d 'une foi vécue 

est d'un exemple contagieux, la raison chez l 'homme prime toujours le sentiment, sur­

tout dans les problèmes que nous considérons comme les p lus grands des 

problèmes intellectuels. J e crois que c'est Mari tain d'ailleurs qui a dit d a n s la Primauté 

du Spirituel : Dieu aime l 'Intelligence; néanmoins que de femmes très intelligentes 

dans tous les domaines sont stupides d a n s celui de leur foi. 

Mme Vérinc ajoute encore ces précieux conseils: « Q u e la femme ne perde pas 

de vue que tout chez elle doit tendre h conquérir, à garder son mari, à le faire grandir 

dans sa propre nature. L'essentiel est de gouverner pa r son influence mais de n'avoir 

pas l'air surtout « de porter la culotte » . comme on dit vulgairement. Qu'est-ce que 

cela peut bien nous faire d e donner tout pouvoir à l 'homme puisque, en fait, c'est 

nous qui régnons? Et nous régnerons d 'autant plus que notre influence sera mysté­

rieuse et occulte.» 

Enfin concernant le devoir social de l 'épouse, l 'auteur déclare : <: J e ne veux 

pas dire qu'il est inutile de voir du monde, bien au contraire: il faut voir du monde, 

et dans tous les mondes, mais pour faire du bon travail social, pour faire quelque chose 

d utile avec sa pauvre langue de femme, puisqu'elle devra rendre compte un jou r de 

toutes les paroles inutiles qu'elle aura dites. 

J e ne puis non plus traiter ici d a n s un si court espace de temps de l'utilité et des 

bienfaits de* amitiés, des relations, des répercussions heureuses qu'elles doivent avoir 

sur la vie du foyer; je me contente de dire, aujourd 'hui , que la femme doit donner le 

minimum de son temps à la vie mondaine et n'en accomplir que les rites indispensables. 

Par contre, la femme d 'aujourd 'hui doit donner aux oeuvres sociales les heures 

qu'elle gaspillait si follement dans le monde autrefois; le temps perdu devient ainsi du 

temps retrouvé. La femme doit s'intéresser aux oeuvres de son mar i : s'il est chef d'entre­

prises, prendre à coeur toute la partie sociale de sa profession, l 'aider dans cette lourde 

responsabilité. Si dans la profession qu'il exerce, il n 'a pas de préoccupat ions sociales 

à envisager (ce qui est r a re ) , qu'elle l'intéresse a l 'oeuvre dont elle s 'occupe; mais dans 

chaque ménage, aujourd 'hui , il importe à tout prix, et plus que j ama i s , de faire la 

part du travail social .» 



Montreal LA BONNE PAROLE 

Nos voisins 
Lorsque revient le mois d e mai , nous ne pouvons , nous ci tadins, ne pas penser 

sans inquié tude a u x familles que le g r a n d d é m é n a g e m e n t ne m a n q u e r a pas de condui re 

h nos côtés ou.. . sur nos têtes. 

Les bons voisins existent mais ne suffit-il pas d ' u n indésirable pou r nous mettre à 

bout de n e r f s ? Oub l ions ces fâcheux p o u r un ins tant et ne pensons qu 'aux bonnes 

quali tés d e ceux qui plaisent. 

En premier lieu, ils se mêlen t d e ce qui les r ega rde . Les remarques quant à l'as­

pect des maisons voisines ou même du va et vient de ceux qui les habi tent ne sont pas 

suppr imées p o u r cela mais le bon sens, îc savoir-vivre de ces gens leur font éviter les 

visites intempest ives aux heures des repas ou du repos sous de mult iples prétextes. En 

réali té ces oisifs cherchent à savoir ce qui se passe ai l leurs. 

Bienvenus sont les voisins ennemis du brui t ! Ils ne bûchent pas à cinq heures du 

mat in , savent f e rmer leur r ad io a une heure ra i sonnable , le font jouer p o u r eux et 

n o n p o u r les aut res , ama teu r s ou n o n d e leur p r o g r a m m e choisi . Si leur famille est 

nombreuse ils ne permet tent pas aux enfan t s de r éun i r dans la cour tous leurs amis 

p o u r se livrer «à des jeux b ruyan t s chaque j o u r de congé . Ils les surveillent, p rév iennent 

leurs mauvais coups et n 'oub l i en t j amais qu'i l leur appa r t i en t d e les corr iger et de leur 

m o n t r e r h respecter le bien d ' a u t r u i . 

Si ce voisin a ime son logis et cherche toujours à l 'embell ir quelle auba ine ! Son 

pa r t e r r e et son balcon seront garnis de fleurs; l ' a r r iè re de la maison n ' au ra peut-être 

p o u r l 'enjoliver q u ' u n e p r o p r e t é d e bon a lo i : déchets contenus d a n s une poubelle re­

couver te , e m p ê c h a n t l 'éclosion des mouches , é lo ignant la vermine et ne char­

gean t pas l 'air d e nombreux relents; c lô tu te passée à la chaux tous les p r in t emps ; ba-

loyagc d e temps à aut re ou, si l 'espace le permet à celui qui est p ropr ié ta i re , quelques 

p l anches ensemencées de légumes. 

Mais où sont ces voisins ama teu r s J e la p r o p r e t é qui n e p rendra ien t pou r rien 

au m o n d e les courettes des aut res p o u r des dépoto i r s , qui n ' a t t enden t pas la semaine 

du g r a n d ne t toyage p o u r en t re ten i r leur p r o p r e co in? " Si chacun balayait devant 

sa por te toute la rue serait p r o p r e " d i t un p roverbe . Ces gens actifs, p a r leur bon 

exemple , e n t r a î n e n t les aut res et con t r ibuent sans y penser au bien-être généra l . 

N o u s p o u r r i o n s mul t ip l ie r p a r d ix les bonnes quali tés appréc iables chez les voisins 

et n o u s en oubl ier ions encore car les exigences d e chacun sont variables. Nous contr i ­

b u o n s tous au règne de la paix d a n s no t r e e n t o u r a g e q u a n d nous met tons en pra t ique 

le c o m m a n d e m e n t " N e faites pas à au t ru i ce que vous ne voudr iez pas qu 'on vous fit " 

si con t ra i re a u " tout p o u r soi " actuel lement à la mode . 

Evangel ine Z A P P A 

Comité de la visite des hôpitaux 

Les Dames visiteuses d u Comité de la visite des hôp i t aux , sollicitent d e nouvelles 

recrues qui con t r ibuera ien t à la diffusion de leur oeuvre . 

Mesdames et Mesdemoiselles, venez d o n c nous a ider à faire le bien auprès des 

canad iens f rançais cathol iques hospitalisés d a n s les hôp i t aux protestants . Chaque se­

ma ine , les courts instants que nous consacrons à cette visite p rocurent , à eux et à 

nous , des consolat ions que vous serez heureuses de pa r t age r . Celles qui r é p o n d r o n t à 

no t re appe l recevront de no t r e dévouée prés idente tous les renseignements désirés. 

Mar i e Cypihot , FR. 6 2 1 3 , 
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Propos d'éducation 

Comme papa, comme maman 
T o u t le jour , ils nous observent , ces peti ts êtes qui on t l 'air d 'ê t re d a n s un autre 

monde . Pendan t de longues années , nous sommes , nous le p a p a , nous la m a m a n , les 

seuls objets de leur admi ra t ion , leur seul ho r i zon . Et ils n ' o n t q u ' u n seul désir : faire 

comme nous . 

Comme papa , dit le petit ga rçon ?n faisant une grosse voix et en p renan t la 

pipe paternel le . Comme papa , dit-il en ta i l lan t d u bois, en l ' ins ta l lant devant une 

table pou r " écrire une lettre ". 

" Comme m a m a n dit la petite fille en poussant la voi ture de sa poupée , en tri­

cotant une écharpe qu'elle sera très fière de po r t e r . 

Avez-vous déjà songé a la responsabi l i té que nous d o n n e ce désir q u ' o n t les en­

fants de nous imiter? J ' a i vu, d a n s un d e nos villages, un petit ga rçon qui prenai t un 

verre a goutte, le vidait, faisait semblant de le r empl i r , le buvai t encore et le remplis­

sait à nouveau . " Comme p a p a ", disait-il . Q u a n d il sera p lus g r a n d , et qu ' i l aura la 

possibilité de le faire, il ne fera p lus seulement " semblant " d e boire . Et qui sait jus­

qu 'où il ira. 

Nous ne pensons pas assez à ces petits yeux cand ides qui nous observent sans 

cesse, avec une si belle cert i tude que tout ce que nous faisons est bien. T o u s nos gestes 

sont repris pa r ces petis. Et veillons-y bien. Il peut y avo i r des a t t i tudes , des paroles, 

que nous comprenons très bien, mais qui seront in te rpré tées d i f f é remment , parce que 

nos enfan ts ne savent pas p o u r q u o i nous avons élevé la voix, par fo is avec raison, pour­

quoi nous nous sommes laissés e m p o r t e r . Mais si cet espri t d ' imi ta t ion peut présenter 

de g rands dangers , il nous est aussi une a ide précieuse. Si nous sommes économes , bons, 

travail leurs, nos enfan ts le seront aussi. Q u e de fois ai-je e n t e n d u cette p h r a s e : " J ' a i 

toujours vu cela chez mes p a r e n t s . " Q u a n d il s 'agit d ' u n e qual i té , quel bel éloge! Mais 

p renons garde a ce que nos en fan t s ne disent pas plus t a rd , p o u r s'excuser d ' u n défaut 

grave, ce " j 'a i toujours vu cela chez m o i . " 

' Comme m a m a n " . Voyez comme elle est fière, cette peti te fille qu i , pou r la 

première fois de sa vie, épluche des p o m m e s de terre . Elle ne le fera pas très long­

temps : les enfants n ' a iment pas les longs t r a v a u x ; m a m a n au ra i t bien plus vite fini 

seule et il aurai t été bien plus facile de d i r e : " V a j o u e r . " Mais la petite n ' au ra i t pas 

eu la joie de se croire utile, de se d i re : " J 'a ide m a m a n " . " je t ravai l le c o m m e m a m a n " . 

Voyez ce petit ga rçon qui enfonce un clou : je ne suis pas cer ta ine de l 'aide qu'il 

donne a son p a p a ; mais quel a i r sérieux, quelle a t t en t ion et quel soin il d o n n e a son 

travail . A u c u n jeu ne lui donne ra i t au t an t de fierté que ce t ravai l d ' h o m m e . " Le 

petit ga rçon va s'écraser le doigt ", "la peti te fille va se c o u p e r " , me direz-vous. Je 

vous répondra i que c'est en forgeant qu 'on dev ien t fo rge ron , et que la m a m a n , qui ob­

serve sa fille du coin de l'oeil, p o u r r a bien éviter que l 'accident soit g rave . Ces petits 

auront vite fait d ' a p p r e n d r e à deveni r adro i t s , et q u a n d ils seront plus g r a n d s , ils ai­

meront d ' au tan t plus le travail qu' i ls n ' a u r o n t p lus à s u p p o r t e r les petits ma lheurs du 

début. Mamans , app renez à vos en fan t s à t ravai l ler en j o u a n t . 

Retraite fermée 

La retraite annuel le , organisée p a r l 'Associat ion des Femmes d 'a f fa i res , au ra 

heu a la Villa Sa in t - Joseph . 4122 , rue Delor imicr , du 3 au 6 sep tembre , et sera prèchée 

par le R.P. A r t h u r Dubois , S.J., a u m ô n i e r d u Cercle d ' é tude Sa in te -Mar ie . T o u s les 

membres de la Fédérat ion et leurs amies peuven t pa r t i c ipe r à cette retrai te . 
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Le temps du sucre d'érable 

Blanc -mange r au sucre d ' é r a b l e — \ tasses de lait, VA de tasse de sucre d 'érable , 

Vi tasse d e lait froid, Va tasse de far ine de blé-d ' inde (corn-s ta rch) , VA de cuillerée à 

thé de sel. Dé layer la fa r ine de blé-d ' inde avec le lait froid, le sucre et le sel. Verser 

d a n s le lait c h a u d en ag i t an t cons tamment . Cui re quinze minutes . Verser dans un moule 

p r éa l ab l emen t t r empé d a n s l 'eau froide. Laisser p r e n d r e . 

Bonbons à l 'érable — 1 tasse de sucre d ' é rab le , tasse de sucre b run , 1 cuillerée 

a table d e graisse, une pincée de sel, 1 cuillerée i thé de vanille, 1 tasse d 'eau. Faire 

fondre le sucre mé langé d a n s une poêle, lorsqu'i l est boui l lant , a jouter la graisse et le 

sel. Fa i re bouil l i r jusqu ' à l 'ob tent ion de petites boulettes dures en essayant d a n s l'eau 

froide, a jou te r ensuite l'essence et verser dans un plat beur ré . Lorsque refroidi, marque r 

en petits car rés . 

Recettes fournies par diverses institutions ménagères de Québec et Mme 

IJia )tch e La jo ie-\ 'a il la n court. 

La messe du Saint-Esprit 

La messe annue l l e du Saint-Espr i t , p o u r les membres de la Fédérat ion na t iona le 

Sa in t - Jean-Bapt i s t e avai t lieu dans la chapel le de la Fédéra t ion, 85 3 est, rue Sher­

brooke , a 8 h. 30, le d i m a n c h e 2 mai. Mgr Georges Cha t t i e r fit le sermon de cir­

cons tance . 

Le "Denier national" 

La quête annue l l e de la Fédérat ion na t iona le Saint -Jean-Bapt is te est fixée au 

samedi 22 de mai . Des dames et des jeunes filles solliciteront, ce jour- là , dans les rues, 

une obole dest inée à a ider aux oeuvtes mult iples de la Fédérat ion qui a t tend du pu­

blic l 'aide généreuse qui l 'a idera à so lu t ionner ses nombreux problèmes f inanciers. Mme 

H e c t o r Des ja rd ins et M m e T a n c r è d e Jodo in sont présidentes du Comité d 'organisa t ion 

de cette quê te . 

Encouragez nos annonceurs 

Q u e faire p o u r encou rage r nos a n n o n c e u r s ? Présentez-vous chez eux ou télépho­

nez- leur a f in de leur d o n n e r des commandes . Vous leur prouverez ainsi que leur 

a n n o n c e d a n s la " Bonne Parole " leur est prof i table . No t re revue, comme toutes les 

revues, a besoin du revenu de la publicité pou r subsister. En ache tan t chez nos a n n o n ­

ceurs, vous aidez indi rec tement la " Bonne Paro le " . 

13 MAGASINS à votre disposition: 

Montréal 
823, S.-Catherine E., 6639 S.-Hubert 

1835 et 1497, Mont-Royal E. 
4563, Sherbrooke Ouest 

3631, Notre-Dame Ouest 
3941, Wellington, Verdun 

Trois-Rivières, Que. 
1449, rue Notre-Dame 

Saint-Jérôme, Que. 
229, nie Saint-Georges 

Spécialités pour enfants 
6637, S.-Hubert, 815. S.-Catherine E. 

1487, Mont-Royal E. 

Du manufacturier au consommateur 

Manufacture et Bureaux: 

6641, rue S.-Hubcrt Montréal 
CRcscent 3101* 
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Journal des oeuvres 
Chez les Aides maternelles 

2 mai, 3 h.—Après la Benediction du Saint-Sacrement, une causerie sur l'Hygiène 

alimentaire, accompagnée de projections lumineuses, fut donnée par Mlle Eveline 

LeBlanc, du Service d'utilisation du lait au Ministère de l 'Agriculture à Ottawa. Mlle 

LcBlanc appuya sur l ' importance de la bonne alimentation pour les enfants et la né­

cessité d'y faire entrer beaucoup de lait c: de légumes. Elle parla de la pasteurisation 

et de la stérilisation du lait et termina sa causerie en donnant des conseils pratiques 

qui seront très utiles a l'Aide maternelle. 

L'aumônier remercia Mlle LcBlanc de sa conférence si intéressante. Le prix de 

présence fut gagne pa r Mme Paquctte. 
La Secretaire 

2 mars, 8 h.—Assemblée du Cercle Sainte-Marie du Comité des Oeuvres économiques, 

sous la présidence du R.P. Ar thur Dubois, S.J. 

3 mars, 3 h.—Conférence de Mme F.-L. Béiquc. (Ce rappor t parai t dans une autre page 

de " La Bonne Parole " . ) 

(liez les employées de. magasin 

3 mars, 8 h.—Assemblée mensuelle de l'Association. M. le chanoine A. Harbour, 

curé de la basilique et prédicateur de la saison quadragésimale, est le conférencier 

invité. Il a intitulé sa conférence "La paroisse et les oeuvres ' . Dans un beau style, M. le 

chanoine Harbour nous explique ce qu'est la paroisse, et les rapports qui existent entre 

le curé, les paroissiens et les oeuvres. 

Voici quelques idées générales de cette conférence: 

Le curé travaille pour ses paroissiens: ceux-ci en retour doivent le soutenir, tant 

il est vrai que " qui travnillc à l'autel doit vivre par l 'autel". La paroisse a été l'arma­

ture de la société canadienne française. Quand , après la guerre de cession du Canada 

à l'Angleterre, la colonie fut laissée en détresse parce que toutes les autorités sociales 

passèrent en France, le prêtre, lui, demeura. Dès lors, le cure ne fait plus qu 'un avec 

ses ouailles. Jl est consulte par les colons sur toutes les questions délicates. Il fait non 

seulement le catéchisme mais l'école et guide aussi les défricheurs. La paroisse et les 

communautés suffirent pendant longtemps à assurer les besoins de la population. 

Avec le progrès les choses ont changé. De grandes entreprises commerciales ont 

surgi un peu partout, la facilité des communications a aboli les distances; la grande 

industrie a fait naître les groupements ouvriers. Pour faire face à tous ces nouveaux 

besoins une foule d'oeuvres ont surgi, ayant une double portée, morale et économique. 

Le pape encourage les oeuvres laïques qui secondent l'Eglise. Le temps est venu de 

pratiquer l'apostolat laïque pour combattre l'idée communiste qui s'infiltre partout . 

La paroisse doit garder son prestige. Elle est la base de tout et ne pourra jamais 

être remplacée. Elle seule peut assurer la durée aux oeuvres sociales, et la paroisse est 

toujours prête à aider les oeuvres. La paroisse fournit, au besoin, et avec discrétion, 

les renseignements acquis par la visite de paroisse. Le "Recensement des âmes", garde 

au presbytère, contient l'état spirituel et temporel des paroissiens. M. le chanoine 

nous raconte le cas de deux dames, portant secours de leur propre chef à des gens 

qui les trompaient, pour prouver l'étroite relation qui doit exister entre les oeuvres et 

le curé qui connaît ses gens. 

La paroisse est la plus grande organisation que nous ayions et il n'y en a pas de 

meilleure. Elle est avec nous du berceau à la tombe. Elle a fait ses preuves puisqu'elle a 
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conservé no t re race. D e même que la famille est la p ier re angu la i re des foyers, de 

même la paroisse est l ' a rma tu re de not re société. G a r d o n s l ' intégri té de la paroisse; 

elle sera le po in t d ' a p p u i qui sou t iendra not re foi, no t re race et nos t radi t ions . 

Le conférencier , présenté p a r Mlle Eglan t ine Phaneuf , est remercié p a r M m e Al­

fred T h i b a u d e a u . 

Les élèves d e Mlle Eva D u p u i s furent fort app laud ies . M m e Alber t Dupuis , en re« 

merc ian t le professeur et les élèves, d i t que le p r o g r a m m e fut un régal et félicita Mlle 

D u p u i s de son succès. 

Léa S A U V A N T 

Au Comité central d'étude: le R.P. Jamet, O.S.B. 

4 mar s : Les membres du Comi té centra l d ' é tude se réunissaient à la Fédéra t ion 

p o u r en t end re D o m Alber t J a m e t , O.S.B. , qui fit une causen t sur les raisons naturel les 

er religieuses, providentiel les et his tor iques de l 'action sociale de la femme et sur le sens 

un ique de cette act ion. 

L 'act ion sociale est nécessaire à la femme pour qu'el le réalise sa vocat ion, accom­

plisse son dest in , a t te igne p a r conséquent le plein épanouissement de son être. La civi­

lisation non-chré t i enne ignore ou contredi t la loi de l 'act ion féminine d a n s le sens 

de son sexe. Le chr is t ianisme seul a d o n n é à la femme sa place au then t ique d a n s la 

société parce que p o u r lui setil la femme est la mère , et qu' i l est vrai 

q u ' a u c u n e civilisation n'est possible sans la col laborat ion active et incessante des 

deux sexes; la femme, qui doi t y concour i r comme l 'homme, ne le peut faire que comme 

m è r e : mère selon la chai r ou mère selon l ' âme. L'histoire de la femme, c'est l 'histoire 

de sa matern i té . La femme n ' a toute sa signification que d a n s le sillage et la lumière 

d u Christ . P a r Lui seulement elle réalise toutes les puissances et toutes les possibilités 

d ' a c t i on encloses d a n s son être . Et le livre q u ' o n pour ra i t écrire sur ses oeuvres dans 

le m o n d e devrait por te r en exergue : " A la gloire ^ e ' a femme ". 

Le conférencier fut présenté p a r M m e Alfred T h i b a u d e a u et remercié p a r Mme 

Alber t D u p u i s . 

11 m a r s — P a r t i e de cartes d u Cercle de colonisat ion, organisée pa r M m e Louis 

Lévesque, prés idente d e la section paroissiale de la Na t iv i t é d e la Sainte-Vierge 

d ' H o c h e l a g a . 

Chez les Femmes d'affaires 

17 mars — M m e H é o n , 2e vice-présidente de no t re associat ion, fit l 'historique 

des Postes à t ravers les âges d o n t voici un cour t résumé: 

Il y a eu d e tout remps, dit-elle, des moyens d e c o m m u n i c a t i o n entre individus, 

en t r e rois et peuples . O n pour r a i t même Hire qu'ils r emon ten t à l ' a rche de N o é , q u a n d 

ce dern ier dépêcha une co lombe qui revint avec un rameau d 'ol ivier a n n o n ç a n t que 

la terre était enfin visible. U n des premiers moyens de t ransmiss ion, qui a subsisté 

ju sque de nos jours d a n s les pays d 'Af r ique , était celui d e placer sur des élévations, 

à distances égales, des h o m m e s qui t ransmet ta ien t pa r s imple voix huma ine , de l 'un à 

l ' aut re , les messages officiels. O n raconte aussi que l 'historien Hé rodo t e , vou lan t en­

voyer à Cyrus u n message i m p o r t a n t , l ' inclut d a n s le corps d ' u n lièvre et envoya le 

lièvre à Cyrus . U n au t re moyen de cor respondance , sur tout au cours des guerres euro­

péennes , fut le p igeon-voyageur . 

Ce fut en 1464 que Louis X I , roi de France , i n a u g u r a d a n s son royaume un ser­

vice postal régulier. L 'année 1763 marque â Québec l ' i naugura t ion d u premier bureau 

d e poste. Cette ville fut aussi le p remier endro i t du C a n a d a à posséder un bureau de 

poste régul ièrement const i tué . Peu après , on procéda à l 'ouver ture d ' u n chemin 



14 LA BOXNE rA ROLE Montr nil 

cnrossnblc en t re Mont réa l et Québec et les cour r ie rs m a r c h a i e n t j o u r et nu i t . U n e lettre 

p rena i t t rente heures à pa rcour i r la d is tance en t r e deux villes. 

Le service se faisait aussi en voi ture de Q u é b e c à G a s p é , mais un n o m m é Ciiout-

na rd , don t il est par lé d a n s le livre " O r i g i n a u x et D é t r a q u é s " d e Louis Frechet te , avait 

organisé , vers 1848, un service pr ivé de messageries. Cet a u t e u r nous raconte que ce 

pauv re C h o u i n a r d passa sa vie à faire la nave t te en t r e ces deux endro i t s . Bien qu'i l ne 

fut pas précisément un mendian t , dit l ' au teur de ce vo lume , il accepta i t l 'hospitali té 

qu 'on lui offrait sur la route . Et qu'i l ait dix, vingt , t ren te lettres et même seulement 

une , il faisait le même voyage et avec une r ap id i t é pa r fo i s é t o n n a n t e . Nu l froid, 

nulle tempête , nuls chemins effrondes ne l ' a r rê ta ien t . Bien qu ' i l ne sut pas lire, il ne 

se t r o m p a j ama i s dans la dis t r ibut ion. Pas une e r r e u r ! U n e lettre qui lui était confiée 

arr ivai t au dest inataire , avec au tan t de sûreté que si elle eut été mise en t re les ma in : 

du Ministre des Postes lui-même. 

L ' année 1851 fut remarquable p a r 1 in t roduc t ion du t imbre-pos te . Six a n s plus, 

tard le p remie r char-poste pa ru t en C a n a d a , soit sept ans a v a n t son a p p a r i t i o n aux Etats-

Unis . En 1855, le service des m a n d a t s de poste était i n a u g u r é ; en 1908. celui de la 

poste rura le fut établi et en 1929 est venu s 'a jouter celui d e la poste aé r i enne . 

M m e la Présidente remercia la conférenc iè re de la causer ie in téressante et ins­

tructive qu'elle venait de nous d o n n e r . 

Plusieurs autres questions impor t an te s étaient à l 'o rdre du j o u r et ont été discu­

tées sans cependan t être déf ini t ivement réglées. 

La îcc ré ta i re : Bcr the L E F E B V R E 

Assemblée annuelle de VAssistance maternelle 

Les directrices de l 'Assistance materne l le avaient conv ié leurs membres à 

la Fédéra t ion na t iona le Saint- Jean-Ba.pt istfc, ce j ou r - l à , à l 'occasion de 

1 assemblée annue l le présidée par M g r C o n r a d C h a u m o n t , d i r ec t eu r des oeuvres catho­

liques de Mont réa l . M m e Pierre Leduc, vice-présidente , a p rés idé la r éun ion . La secré­

taire, M m e J . -A.-A. Brodeur , rendit un compte détail lé de l 'activité d e l ' année 1936. 

D après ce r appor t , il ressort que l 'on a assiste 4.294 mères et so igné 4,121 nouveaux-

nés, don t près de deux mille ont été immunises p a r la vaccin B.C.G. 740 mères on t été 

hospitalisées et on a dis tr ibué 33,446 pintes d e lait. 

Mlle Cécile Ricard par la du beau t ravai l des inf i rmières . M m e Eugène Va iu , tré-

sorière, lut le r a p p o r t f inancier de l ' année , lequel a n n o n c e un total de dépenses excé­

dant quatre-vingt mille dol lars et un déficit de p lus d e six mille do l l a r s . M m e François 

Faure . présidente de la Fédérat ion des Oeuvres de C h a r i t é c a n a d i e n n e s françaises, 

invita les membres de l 'Assistance materne l le à coopé re r avec la Fédé ra t ion p o u r qu'elle 

obt ienne cette année , dans sa campagne , l 'objectif qu 'el le s'est p roposé . Suivit une cour te 

al locut ion du R.P. Langlais, o.p., qui félicita les personnes responsables d e tant de dé-

vouemenr et d 'un tel déploiement de char i té . Il dép lo ra que plus du tiers des en fan t s 

canadiens français naissent sous les soins de l 'Assistance ma te rne l l e , ce qui est un 

signe évident de la pauvre té de not re p o p u l a t i o n . 

Le di recteur médical de l 'Assistance mate rne l le , le doc t eu r S t e p h e n Langcv in , fit 

une brève revue médicale de l 'année. Rappe l an t qu ' i l y eut onze décès de mères d o n t 

neuf p a r infection, le D r Langevin déclara que ce chiffre, bien qu'i l accuse une dimi­

nut ion p a r r appor t à celui de Tan d t rn i e r , devra i t baisser enco re . Il ne faut pas s'é­

tonner , dit-il, que l'on ait distribué 33,446 pintes de lait. Ce chiffre , qui pa ra i t élevé, 

ne l'est pas du tout, si on tient compte du n o m b r e des mères assistées. N o r m a l e m e n t , 

il devrai t même être décuplé , c'est-à-dire dépasser trois cent mille p in tes de lait. Le 

http://-Ba.pt
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D r Langcvin a jouta quelques mots sur l 'aide efficace que le gouve rnemen t pourra i t ap­

por te r aux mères nécessiteuses. M g r C h a u m o n t adressa quelques mots aussi. 

Chez les Ouvrières catholiques 

21 mars — Reunion généra le d a n s les salons de la Fédéra t ion . C o m m e toujours 

une assistance nombreuse et sympa th ique était venue témoigner son intérêt à la So­

ciété. Le jeune conférencier qui , p o u r la première fois, nous faisait l ' honneur 

d ' u n e visite pa r la de L 'évolut ion de l 'âme française. M. A n d r é D u p o n t - H é b e r t , fils 

du prés ident de la Socitété Sa in t - Jcan-Bapt i s tc , section Côme-Chcrr ie r , déve loppa son 

sujet avec a r d e u r et en thous ia sme . M m e D u p o n t - H é b e r t a ccompagna i t son fils. 

La Section Lach ine était , ce jour- là , invitée p a r Mlle la prés idente générale à exé­

cuter le p r o g r a m m e art is t ique et produis i t Mlles Frechette et Robert , et Mlle Ange la 

Freche t te . U n e comédie inti tulée "La crise du logement" fut r endue avec succès. N o u s 

remerc ions s incèrement ces demoisel les . Mlle Berthe Drou in gagna le prix de présence. 

Le Sa lu t du Très -Sa in t -Sacremnt vint t e rmine r cette intéressante réunion et la chorale 

de la S .O.C. fit les frais du c h a n t . 

Achète bien qui 

achète chez . . . 

Maison essentiellement canadienne 

française établie depuis 1868. 

8 6 5 est, rue Sainte-Catherine, Montréal Plateau 5151 

• _________________________________ 

A. DURIVAGE 
BOULANGER 

Le Pain Durivage, par sa qualité constante et sa cuisson 

"unique", s'est attiré une clientèle choisie et distinguée. 

5276, rue FABRE — AMherst 9480 



CR. 8730 4 2 6 est, rue Beaubien Maison 100% canadienne-française 

SALON D'OPTIQUE 

J. - GRÉGOIRE BÉLANGER 
Examen de la vue - Réparations 

Prix modérés 

J.C. BELANGER, 0 . 0 . D.. 
Député de Dorion, Prop. 

I.-D. HANDHELD, 0 . 0 . I).. gérant 

CRESCENT 3223 

G . - / . PAPILLON 
Manufacturier de fourrures 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver 

257 OUEST, AVENUE LAURIER 
Près avenue du Parc 

Bureau de Placement graluil 
L'Association professionnelle nea Employées 

de bureau prie Messieurs les professionnels, 
courtiers, marchands,gérant» de maison? d'af-
fnirea, etc. , de vouloir bien s'adresser à son 
Bureau de Placement .853 Est, rue Sherbrooke 
Tél.FK.2Gu\ p >.dc 10hr*a m. à midi et de 2hrs 
a 5 lira p m., pour l^s services de sténo-d ictylo-
Kraphesanitlaisesetfra nia ise; .c i i ss ièrcs .comp' 
t a b l e t , téléphonistes, etc-, compétentes et 
trèsrecommandables 

HECTOR-L. DÉRY, LIMITÉE 

Marchands • Grainier? 
et Pépiniéristes 

Service prompt et courtois 
Satisfaction garantie 

Catalogue gratis sur demande 

32 est, rue Notre-Dame 
MArquette 6 2 0 8 * 

Montréal 
Que. 

J . - B . Bail l a r g e o n 
EXPRESS LIMITED 

CAMIONNAGE 

La plus grande organisation 
de transport 

423, ONTARIO EST MONTREAL 
Il Arbour 6271 

Consultations: 
3 à 5 et 7 à 8 p. m. 

Dimanche: 
9 à 10 a. m. 

Dr F. MANCUSO 
Médecin-Chirurgien 

Diplômé de l'Université McGill et 
Ex-Interne des Hôpitaux de New-York 
Rayons - X, Traitements électriques 

3537, AVE DU PARC HA. 3736 
MONTREAL 

Fondée en 1889 

E. & A. Leduc, Limitée 
VIANDE ET PROVISION 

ALFRED LEDUC, Prés. 

200, avenue GREENE WI. 4139 

MONTREAL 

Demandez une 

AIDE MATERNELLE 
a la Fédération nationale 

Saint-Jean-Baptiste 

853 est, Sherbrooke FR. 2665 

Elle vous aidera à résoudre les nom» 
Lieux problèmes que pose la 

maladie chez vous. 

AMHERST 2131 

MONCEAU & ROBERT Cie Liée 
CHARBON 

Huile à chauffage 

1600 EST, RUE MARIE-ANNE 

MONTREAL 

CRESCENT 3181 

The Queen9s Jubilee 
Laundry 

CREV 1ER FRERES, pro^i 

75 OUEST. AVENUE LAURIER 
Angle Saint-Urbain 



HArbour 5544 

PHANEUF & MESSIER 
0ptométristes-0 pticiens 

Examen de la vue, Lunettes élégantes, 
Prompte livraison — Prix modérés 

1767, ST-DENIS MONTREAL 
Tout près de la nie Ontario 

CHerrier 3181 

J . - F . R E I D 
Manufacturier de fourrures en gros 

Spécialité: 

Renards, Manteaux de mouton 

1473, RUE AMHERST 
Près Demontigny 

FRONTENAC 4166 

0 . DUCHÀRNE 
Marchand de charbon de choix 

Bon service 

3824, RUE MENTANA 

Raoul Vennat 
Lisez notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et vous ne pourrez plus vous 
en passer. Chaque mois, il vous apporte 
la dernière nouveauté pour Vous, vos 
Bébés, votre Eglise, votre Maison. Et les 
dernières nouveautés musicales. — — 

12 sous par an. 

3770, ST-DENIS HArbour 5310 

FItzroy 1278 

Hortense Modes 
CHAPEAUX EXCLUSIFS 

1858 ouest, SAINTE-CATHERINE 

MONTREAL 

HARBOUR 8324 

Phi l ippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

214 OUEST, RUE SAINTJACQUES 

MONTREAL 

FRontenac 2665 

M l l e H é l è n e L e f e b v r e 
Professeur de Violon, Violoncelle, 
Piano, Orgue, Chant et Solfège 

PREPARATION AUX DIPLOMES 

Prix modérés Reçoit à son studio 

853 est, RUE SHERBROOKE 

ROYAL INSURANCE Co. 
Limited 

Assurances de tous genres 

500, PLACE D'ARMES 
MONTREAL 

FRontenac 1112* 

Lacroix & Léger, Limitée 
Quincailleries — Jouets 
Plomberies — Vaisselle 

911 EST, AVENUE MONT-ROYAL 

Angle Saint-André 

MONTREAL 

Service Jour et Nuit 

R. DESROCHES 
Plomberie — Chauffage 
— - Ferblanterie — 

Spécialité: Réparation Générale 

1259 est, MARIE-ANNE FA. 1856 



I n message important 

Ces! en avril que votre permis tic radio-réception vient à échéance. 

On peut le renouveler pour une somme de $2.00 à n ' importe quelle 
M U eur-ale île la Uanqu»- V:>>\ineiale du Canada. 

Le permis ou licence que notre succursale livrera sera valable pour 

une période <!»• douze moi?. 

Transigez donc avec 

La Banque Provinciale du Canada 

Henry Birks & Sons Limited 
DIAMANTAIRES 

Joaillerie — Orfèvrerie — Horlogerie 

Articles religieux — Réparations 

PHILLIPS SQUARE — MONTREAL 

Vite lu Canadienne 

PARMI les quali tés qui ont dist ingué nos mères canadiennes, 

nous devons remarquer , entre autres, celle d'avoir été économes 

et leur en rendre hommage. 

J E U N E S F I L L E S , J E U N E S M E R E S , tenez à honneur de 

continuer ce bel exemple. Pour pra t iquer l 'économie il n'y a 

pas de moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D ' E P A R G N E 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous vous réservons toujours le 

meilleur accueil, quelques petites que 

soient les économies que vous vou­

drez bien nous confier. Nous vous 

donnons la sécurité la plus certaine. 

Le directcur-généralj 

T.-TAGGART SMYTH 

Bureau pr incipal et 24 succursales 

à Montréal. 


